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LA CONFERENCE DES PECHES DE LA CPS EN 1979 

La Onzieme Conference technique regionale des peches organisee par la CPS, qui s'est tenue 
a Noumea du 5 au 10 decembre 1979, reunissait une cinquantaine de participants et d'observa-
teurs, y compris les repr^sentants de 14 pays et territoires. Ces dernieres annees, la Conference 
des peches se tenait au debut de Pannee; en 1979, la date en a ete fixee en decembre de facon que 
les recommandations formulees puissent, le cas echeant, etre incorporees au projet de programme 
de travail de la Commission qui est presents chaque annee en mai au Comite de planification et 
d'examen. 

La Conference, a Punanimite, a elu president M. Harry Kami (Guam) et vice-president 
M. Brendan Dailey (Kiribati). Elle a commence par faire le point sur tous les aspects des activites 
de la CPS dans le domaine de la peche cotiere. 

Depuis le lancement, en aout 1978, du Projet de developpement de la peche profonde, des 
travaux se sont deroules dans dix pays et territoires. Ce projet, qui fait connaTtre de nouvelles 
methodes de peche des poissons de fond, a revolutionne la petite peche dans bien des pays. Les 
prises ont invariablement ete beaucoup plus importantes que celles qui etaient jusque-la realisees 
avec les techniques traditionnelles. En octobre 1979, un troisieme martre-pecheur a ete recrute 
pour faire face aux besoins de ce projet; Pequipe se compose maintenant de MM. Tevita Fusimalohi, 
Paul Mead et Pale Taumaia qui travaillent separemment a des endroits differents. 

Le spccialiste CPS de la beche-de-mer, M. Mark Gentle, a rendu compte de ses recherches sur 
les espcces commercials d'holothuries. M. Gentle, dont les services sont finances par la CPS et 
qui collabore avec la Division des peches de Fidji, se livre a ces etudes depuis aout 1978. La 
Conference a ensuite entendu Mme Chantal Conand, du Centre ORSTOM de Noumea, qui 
travaille, elle aussi, sur la beche-de-mer et collabore etroitement avec M. Gentle. Apres un d6bat 
fort interessant, la Conference a recommande^ qu'une enquete detai!16e soit entreprise afin de 
determiner les possibility d'ccoulement commercial de la beche-de-mer. 

La Conference a entendu un compte rendu sur la formation aux peches financee sur le 
budget ordinaire de la CPS et au moyen de fonds d'autre provenance obtenus par Pintermediairc 
de la CPS. On a evoqu6 des cours sur le traitement de la beche-de-mer et sur Paquaculture et 
Penvoi de neuf Oeeaniens a un cours de formation a la peche de 18 semaines specialement 
organise" a PInstitut polytechnique Nelson de Nouvelle-Zelande en 1979. 

La Conference a ensuite examine les services d'information sur les peches. Depuis la 
dernieje conference, ont paru deux rapports sur le Projet de petite peche a Pexterieur du recif, 
cinq sur le Projet de developpement de la peche profonde et un sur le Projet concernant les 
tortues marines; citons aussi la premiere edition du Repertoire des peches de la zone d'action 
de la Commission du Pacifique Sud, paru en 1979. La Conference a recommande qu'en plus 
de la Lettre d'information sur les peches et d'autres publications egalement utiles, la CPS diffuse 
des renseignements sur les films traitant de ia formation a la peche et du developpement de la 
peche. 

Ce sont ensuite les representants de la FAO/PNUD. du Southwest Fisheries Center 
(HawaO, de PORSTOM. du CNEXO, de PUniversite du Pacifique Sud et des ministeres des 
peches d'Australie et de Nouvelle-Zelande qui ont expose les programmes de leurs organisations 
dans le domaine des peches. Les debats ont ete abondamment illustres de films, de diapositives 
et de bandes vid£o qui ont remporte le plus vif succes. 

Quatre s^minaires ont ete organises pendant cette Conference. Le premier a ete consacre 
a la recherche sur les poissons de fond; le consultant etait M. Richard Uchida, du Southwest 
Fisheries Centre de Hawai. La mise en valeur des ressources demersales profondes a commence en 
bien des endroits du Pacifique et la Conference en a rcconnu Pimportance puisqu'elle a recom­
mande que la CPS etudie les aspects d'un accroissement de Peffort de peche sur les ressources. 
File a egalement recommande que les pays recueillent des donnees statistiques sur leurs activites 
de peche profonde. 
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Le deuxieme seminaire, consacre a l'aquaculture, a mis 1'accent sur la malacoculture (en 
particulier, 1'eievage de la moule verte des Philippines) et sur la culture d'appat pour la peche 
thoniere. La Conference a recommande a la CPS de s'efforcer d'encourager la cooperation 
entre les pays oc£aniens dans le domaine de 1'aquaculture: formation, distribution d'especes 
utiles, fournitures d'alevins et de naissain et diffusion d'informations. Le 8 decembre, les parti­
cipants ont visits la Station d'aquaculture du CNEXO ainsi que trois eievages prives d'huftres, de 
moules et de crevettes sur la cote Ouest de la Nouvelle-Caledonie. 

Le troisieme seminaire a examine l'utilisation de dispositifs flottants pour attirer le poisson. 
Plusieurs participants ont rendu compte d'essais faits dans leur pays. La Conference a estime" que, 
malgre quelques problemes techniques, les objets flottants facilitent la capture des poissons et 
reduisent la consommation de carburant puisque les bateaux passent moins de temps a chercher 
le poisson. Le dernier seminaire, enfln, a etudie le recours a la teiedetection et a la prospection 
aerienne pour le rep£rage des thons de surface. 

La derniere journ^e de la Conference a ete reservee au Comite d'experts de la bonite tropicale, 
qui a examine et discute le Programme d'etude et devaluation des stocks de bonites mis en 
oeuvre par la CPS. Le Comite a reconnu la necessite de centraliser les informations sur les thonides 
et recommande la mise en place d'un service a cet effet; en attendant, tous les pays ont ete invites 
a recueillir des statistiques en utilisant les formules normalisees qui sont deja disponibles1. Les 
consultants du Comite d'experts etaient M. George Habib, biologiste, specialiste des thonides a la 
Fisheries Research Division de Nouvelle-Zeiande, et M. Jacek Wankowski, du Fisheries Research 
Laboratory de Kanudi (Papouasie-Nouvelle-Guinee). 

La Conference des peches a ete dirigee par le conseiller aux peches de la CPS. M. Rene 
Grandperrin, seconde par le conseiller adjoint aux peches, M. James Crossland. La reunion du 
Comite d'experts de la bonite tropicale a ete dirigee par le coordonnateur du Programme bonite, 
M. Robert Kearney. 

JOURNEES D'ETUDE DES TORTUES MARINES 

Sous les auspices communs de la Commission du Pacifique Sud et du National Marine 
Fisheries Service des Etats-Unis (NMFS), des journees d'etude sur les tortues marines se sont 
derouiees au siege de la CPS du 11 au 14 d6cembre, immediatement apres la Onzieme Conference 
technique regionale des peches. 

Sur les sept especes de tortues marines existant, six ont ete observees dans la zone d'action 
de la CPS: la tortue verte (Chelonia my das), la tortue a dos plat (C. depressa), la tortue bonne 
ecaille (Eretmochelvs imbricata), la tortue caouanne (Carreta caretta), la tortue cuir (Dermochelys 
coriacea) et la tortue Ridley du Pacifique (Lepidochelys olivacea). Un peu partout dans le monde 
y compris le Pacifique, les stocks de tortues ont diminue. Le but de ces journees d'etude, aux-
quelles participaient 38 deiegues et observateurs, etait de faire le bilan des connaissances sur les 
tortues marines dans la region et de formuler des directives en vue de la gestion des stocks, de la 
recherche et de la conservation des especes. 

Les consultants etaient trois specialistes fort connus des tortues marines: M. George Balazs, 
de PInstitute of Marine Biology de Hawai, le professeur Archie Carr, de rUniversite de Floride, et 
M. Peter Pritchard, de la Florida Audubon Society. Ces specialistes ont presente, en guise d'intro-
duction aux journees d'etude, un apercu de la biologie et de 1'etat actuel des differentes especes. 
II est apparu que notre connaissance du cycle biologique de ces especes presente d'immenses 
lacunes. 

1. Voir: Rapport de la reunion speciale du Comite d'experts de la bonite tropicale, 4-8 decembre 1978. CPS, Janvier 1979. 
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II y a ensuite et6 question de la repartition, de Tabondance et des lieux de ponte connus des 
diverses especes dans les pays membres de la CPS et les regions avoisinantes. Les autres themes 
de ces journeys etaient 1'importance des tortues dans la vie traditionnelle, leur valeur commer-
ciale et leur utilite" dans falimentation. On a passe" en revue la reglementation relative aux 
tortues marines qui est en vigueur dans divers pays et les difficult^:; de la faire respecter. La 
question de l'e*Ievage des tortues a 6galement ete e>oqu£e et Ton a presents des rapports sur le 
projet mis en oeuvre par la CPS aux ties Cook (qui s'est acheve" en 1977), le projet execute par 
le Gouvernement australien dans le d^troit de Torres et Taction entreprise au Samoa-Occidental, 
ou Ton fait l'elevage de jeunes tortues bonne 6caille pour les retacher dans la mer. De I'avis des 
participants, l'61evage en grand des tortues n'est pas rentable dans les ties oc6aniennes a 1'heure 
actuelle. 

Apres un d6bat fort anime\ des recommandations en vue d'actions futures ont 6t6 formutees. 
On a recommande' de faire des recherches sur la tortue bonne ecaille gravement menaced par la 
demande mondiale d'6caille. Les autres recommandations portent sur fa necessity de cr^er des 
sanctuaires pour la reproduction des tortues dans les ties du Pacifique, l'expansion des program­
mes de conservation, d'^ducation et de recherche et un projet de programme de marquage des 
tortues dans le Pacifique. On a fait observer que ia CPS ne pouvait pas entreprendre elle-meme 
des recherches fondamentales mais que sa contribution pouvait prendre d'autres formes et Ton a 
recommande qu'elle diffuse des renseignements et mette au point une documentation educative 
fondamentate sur les tortues. 

En provision de ces journeys d'etude, 15 documents de travail avaient ete 6tablis, ce qui 
repr^sentait une masse de connaissances portant pour une bonne part sur des sujets jusqu'ici fort 
mal connus. En outre, les participants ont pu prendre connaissance de plusieurs communications 
d'un grand int£ret qui avaient 6te faites a la Conference mondiale sur la conservation de la tortue 
marine re"unie peu de temps auparavant a Washington (Etats-Unis d'AmSrique), que M. Balazs 
avait eu PamabiHte' d'apporter avec lui. 

Ces journees d'dtude ont 6te" dingoes par M. Ren6 Grandperrin (CPS) et M. Richard Shomura 
(NMFS), sous la pr£sidence de M. Harry Kami (Guam). 

• ^ 0 ^ - 0 ^ > ^ x O - ^ ^ ^ 
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RAPPORT SUR LE PROJET D'ELEVAGE DU TROCA A PALAU 

G.A. Heslinga1 

Centre module de mariculture de Micronesie, Koror, Palau (lies Caroline 96940) 
et 

De"partement de zoologie, University de Hawaf, Honolulu (Hawaf 96822) 

INTRODUCTION 

Depuis plusieurs dizaines d'ann6es, le troca (Trochus niloticus) (Fig. 1) est Tun des principaux 
produits de la mer qu'exporte Palau. Recherche pour sa coquille nacr£e et sa chair comestible, ce 
gros colimacon herbivore est abondant dans la zone de deTerlement a I'exterieur du recif et il est 
facilement r£colt6 par des pecheurs plongeant en apn6e. Des le debut des ann£es 1950, des signes 
de grave surexploitation des stocks de trocas de Palau (McGowan, 1956) ont impose la mise en 
application de rigoureuses mesures de conservation. A 1'heure actuelle, la saison de ramassage est 
limited a un mois par an au maximum et il est interdit de prelever les coquillages de moins de 76 
mm de diametre. En outre, seize sanctuaires, Ou tout ramassage est interdit, ont ete" d6sign6s. Pour 
assurer plus surement encore la conservation de cette ressource a Palau, les biologistes du 
Micronesian Mariculture Demonstration Center (MMDO (Fig. 2) ont mis au point des techniques 
d'eMevage en masse de larves et de juveniles. II s'agit d'utiliser les juveniles eleves en captivite 
pour repeupler les zones recifales 6puis6es. Le succes deja remporte' par cette tentative merite 
d'etre note1 car de nombreux essais ant^rieurs dans le meme sens avaient echoue\ Des experiences 
malheureuses de culture de larves ont 6te" signages par Moorhouse (1932) en Australie et par Rao 
(1 937) aux ties Andaman. 

De r6cents travaux faits par B. Smith (communication personnelle, 1979) au Marine 
Laboratory de rilniversite" de Guam ont montr6 que Ton peut provoquer ia ponte par des 
injections de chlorure de potassium; toutefois, cette methode a ete abandonnee car elle donnait 
des embryons non viables. Par la suite, un autre chercheur du MMDC, A. Hillmann, a provoque 
la ponte par des injections d'eau oxygenee; la encore, tous les embryons se sont deVeloppes 
anormalement. 

Maintenant que nous avons decouvert que les adultes pondent en captivity Toute Pannee 
selon un rythme mensuel, il est inutile de provoquer cette ponte artificiellement. Nous avons 
constate que les adultes vivent tres bien (97 pour cent de survie par mois) et se reproduisent 
constamment lorsqu'on les maintient dans des bacs d'eau de mer courante de 5.000 a 100.000 
litres. Ces bacs 6tant en plein soleil, les parois se couvrent d'une 6paisse couche d'algues vertes 
filamenteuses et d'autres algues, dont le troca se nourrit. 

METHODES 

En regie g£n£rale, on garde une cinquantaine d'adultes dans des bacs de 5.000 litres, mais 
il peut y avoir jusqu'a 200 sujets dans des bacs de 100.000 litres. Trois jours avant la nouvelle 
lune, Tarrivee d'eau dans les bacs est coup6e le soir. Les trocas pondent generalement dans les 
quelques jours qui suivent la nouvelle lune, a partir de 20h30 environ. Apres la ponte, les 
adultes sont transfers dans d'autres bacs. Les embryons en developpement sont soumis a un 
bullage pendant huit jours. La plupart des larves se fixent et operent leur metamorphose entre 
le troisieme et le huitieme jours (Fig. 3 B et C). Le courant d'eau est alors retabli et Ton ne 
touche plus a rien pendant deux a trois mois. Pendant cette peYiode, les juveniles se nourrissent 
des algues qui poussent sur les parois des bacs. Lorsqu'ils sont ages de deux a trois mois, les 
jeunes trocas peuvent etre decoltes de la paroi a la brosse et transferes dans les autres bacs ou 
dans la mer. 

i. Adressc actuelle: Hast West Center, Box 1623, 1 777 East West Rd, Honolulu, Hawaii 96848. 



Fig. 1: Trochus niloticus adulte, de 102 mm de diametre 

Fig. 2: Le port de Malakal et le Micronesian Mariculture Demonstration Center (MMDO. 
ou se trouve 1'elevage de iroca de Palau. 
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Fig. 3: Oeuf fertilise de Trochus niloticus (A) et larves veUigeres de troisjours (B et C) 
juste avant fixation et metamorphose. Echelle: le trait represente 100 microns. 

Fig. 4: Juveniles de Trochus niloticus Aleves en captivite, quatre mois apres la fertilisation. 
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RESULT ATS ET CONCLUSIONS 

Nous avons ainsi eleve des lots de juveniles allant jusqu'a un demi-miilion d'individus. Le 
taux de survie entre Foeuf et le juvenile metamorphose depasse 50 pour cent dans les grands 
elevages en plein air, 85 pour cent dans les petites cultures en laboratoire. Dans les bacs en pfein 
air, le taux de survie, de l'oeuf a Fage de deux mois, est d'environ 20 pour cent et a Fage de quatre 
mois d'environ 10 pour cent. Les juveniles grandissent de 2 mm par mois en moyenne et de 4 mm 
par mois au maximum pendant les quatre mois suivant la fertilisation (Fig. 4). Ces taux de survie 
et de croissance nous paraissent 6tonnarnment elev^s, si Ton considere la simplicity du systeme et 
le peu d'entretien qu'il demande. 

En conclusion, Felevage de T. nlloticus est techniqusment faisable, ce qui est du en grande 
partie aux caracteiistiques biologiques suivantes de cette espece: 

1. Les adultes en captivite pondent selon un calendrier pr^visible. 
2. Les larves ont un sac vitellin et n'ont besoin d'aucune autre nourriture au stade 

planctonique. 
3. Le stade planctonique des larves est relativemeni court. 
4. Les larves paraissent register a la necrose bacterienne et aux protozoaires cities. 
5. Les juveniles sont herbivores er s'accomodent tres bien des algues qui poussent 

naturellement dans nos bacs. 

Le systeme d'elevage du troca que nous avons mis au point est sans doute unique en son 
genre en ce sens qu'il n'exige a aucun moment ni filtration de Feau, ni appor? d'antibiotiques ou 
d'aiiments d'appoint. Ii nous semble done qu'il devrait etre possible d'installer des elevages 
analogues sur d'autres ties du Pacifique. L'autre solution serait d'envoyer par avion du naissein de 
troca produit dans un ou plusieurs elevages pour etre implante ailleurs. 

Voici les buts actuels de nos recherches: 

1. Determiner la capacite de production de Fecloserie d'apres !a capacite des bacs et les 
disponibilites en eau. 

2. Determiner les taux de moitalite des juveniles de diverses tailles en milieu naturel. 
3. Lacher et suivre les juveniles eleves en ecloserie, dans les zones protegees pour 

commencer. 
4. Etudier en permanence les caracteristiques du cycle biologique, en partieuker la 

reproduction et les stades de developpement. 

Enfin, nous aimerions entrer en correspondance avec d'autres chercheurs qui travaillent a la 
recolte, a la gestion ou a Fetude des trocas. 
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LA PECHE DU TROCA EN NOUVELLE-CALEDONIE 

Philippe Bouchet et William Bour 
Centre ORSTOM 
B.P. A5, Noumea 

Nouvelle-Caledonie 

Le troca (Trochus niloticus) est un mollusque gaste>opode vivant sur les recifs de la region 
intertropicale indo-ouest pacifique. II est exploite pour sa nacre et la Nouvelle-Caledonie en 
cxporte depuis le d^but du siecle. Sa peche se pratique a maree basse sur les recifs ou en plongee 
sans bouteille par petits fonds de 1 a 5 metres. Apres I'avoir fait bouillir. les pecheurs extraient 
I'animal qui est generalement jete; les coquilles sont nettoyees et sechees, puis expedites au prix 
moyen de 26.000 F. CFP la tonne sur Noumea ou elles sont de nouveau nettoyees et calibrees 
avant Importation sur PEurope (54 pour cent) ou le Japon (41 pour cent) au prix moyen de 
45.000 F. CFP la tonne. La nacre est utilises pour la fabrication de boutons (Fig. i) et, dans une 
moindrc mesure, en bijouterie fantaisie et articles de 'curios'. Les dechets de cette Industrie sont 
broyt?s et la poudre est utilised lors de la fabrication des peintures et du vernis a ongles. Bien que 
souls 0,5 pour cent des boutons fabriques dans le monde soient en nacre, il y a cependant une 
demande annuelle de 1'ordre de 6.000 t de coquilles de trocas bruts. 

En 1978, la Nouvelle-Caledonie a exporte 1.900 tonnes de trocas, soit plus de 30 pour cent 
de la production mondiale. Ce chiffre en fait, en valeur, la premiere exportation non metailurgique 
du territoire et c'est bien souvent fa seuie source de revenus des tribus du nord et du nord-est de 
la Nouvelle-Caledonie. 11 n'y a pas de population de troca exploitable aux Ties Loyaute et a Tile 
des Pins. L'essentiel des recoltes provient du lagon de la cote Ouest (Fig. 2) ou elles sont le fait de 
pecheurs tahitiens ou europSens jusqu'a Voh. Plus au nord, sur la cote Est et dans le sud, les 
pecheurs sont melanesiens. Les tonnages considerables de ces dernieres annees sont dus a la longue 
periode du 'boom' minier pendant laquelle la peche du troca etait tres faible ou nulle: les stocks 
ont done eu le temps de se reconstituer. 

Le Centre ORSTOM de Noumea a etudie la croissance du troca grace a des marquages (Fig 4) 
de coquilles recapturees periodiquement au cours de 18 mois1. En effet, la croissance du troca 
est relativement rapide pendant les 2 - 3 premieres annees, jusqu'a 8 cm, puis devient tres lente; 
il faut une dizaine d'annees pour que le troca atteigne 12 cm (diametre a la base). Ce sont ces 
gros trocas de diametre superieur a 11 cm qui ont fait l'essentiel des prises de 1 977-1978. II est 
vraisemblable qu'en 1979. les prises pourront encore se maintenir au dessus de 3 000 tonnes, 
mais nous risquons d'assister au debut des annees 1980 a une chute assez brutale. 

Fig. I: Ebauches de boutons d6coup£es dans les coquilles de trocas. 

Un rapport sur «.• travail est en preparation. 
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l is:. 2 Reparti t ion des prises de trocus en 1978. 



I 
o 
I— 

h-

Fig. 3: Evolution des quantity annuelles de troca exported par la Nouvelle-Caledonie 
depuis 1907. 

¥** 

Fig. 4: Trocas marques pour l'6tude de la croissance. 
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Actuellement, la peche au troca est autoris^e toute l'ann6e pour les personnes d6tentrices 
d'une automation, d&ivree gratuitement par les Affaires Maritimes. Seuls les trocas dont le 
diametre atteint ou d6passe 8 cm peuvent etre peches. A cette taille, les trocas ont d6ja com­
mence a se reproduire, puisque la maturite sexuelle est atteinte pour un diametre de 6,5 - 7 cm. 
Ce sont les individus de petite taille (6- 10cm) qui sont les plus prists sur le marche- europ^en, les 
gros (12 cm et au-dessus) individus ont une nacre mediocre, trop 6paisse et encroutee d'algues 
calcaires. Certains pays ont une reglementation autorisant la capture des trocas entre 6 et 12 
cm de diametre; la reproduction est alors assume par les tres gros individus; le tonnage plus 
faible de nacre recolt^e est compense" dans ce cas par la meilleure qualite de la nacre des jeunes 
individus. L'adoption d'une telle reglementation en Nouvelle-Cal6donie pourrait etre envisaged, 
mais se heurte a des difficulty pour certains recifs: dans le sud, par exemple (Unia, Yate, 
Touaourou, Goro) les populations sont d€ja surexploiUes et tous les individus sont pech6s 
avant d'avoir atteint 9 cm. Dans Thypothese d'une nouvelle reglementation, le stock des 
reproducteurs ne serait done plus sauvegarde et il faudrait reensemencer les recifs avec plusieurs 
tonnes de vieux reproducteurs peches sur le lagon de la cote Ouest. 

Dans l'etat actuel des stocks, il ne semble pas necessaire de changer la reglementation de 
la peche. II est certain que les tonnages de 1977-1978 ne pourront se maintenir mais les recifs 
de Nouvelle-Catedonie doivent pouvoir continuer a produire 1000 t/an, soit 17 pour cent de la 
consommation mondiale, sans surexploitation si les prises sont regulierement rgparties sur 
l'ensemble du lagon. 

<o-<o~o~o><o~o~o«o> 
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I/AIDE DE L'AUSTRAUE AU DEVELOPPEMENT DES PECHES DANS LE 
PACIFIQUE SUD-OUEST1 

Depuis une dizaine d'ann^es, et surtout depuis cinq ans, plusieurs pays du Pacifique Sud-
Ouest ont accede A t'ind^pendance et le Gouvernement australien a pris conscience de ses responsa-
bilit^s a regard de ces Etats pour le d^veloppement de leur Sconomie. Plusieurs dirigeants 
australiens, notamment le Premier Ministre et le Ministre des affaires etrangeres, ont dit publique-
ment que le gouvernement est conscient de ses obligations, comme en t^moigne le fait que l'aide 
au deVeloppement n'a cesse" d'augmenter au cours de cette periode. 

Pour ce qui est de l'aide en g£n6ral, les engagements australiens a I'egard de la region accusent 
une croissance spectaculaire depuis 1976. Le financement de divers programmes oceaniens au titre 
de l'aide bilat^rale a augments, entre Fexercice 1976/77 et l'exercice 1978/79, de quelque 400 
pour cent par rapport a la periode triennale prec^dente pour atteindre 63 millions de dollars austra­
liens et, dans les previsions budg^taires de cette ann6e, est prevue une nouvelle augmentation de 33 
pour cent qui portera & 84 millions de dollars australiens les engagements pris par I'Australie a 
regard de la region pour la periode 1979/80-1981/82. A Fbeure actuellc, I'Australie menc dans le 
Pacifique Sud quelque 130 projets d'une valeur totale de 74 millions de dollars. L'objectif de 
defenses pour I'exercice en cours a ete porte" a 28 millions de dollars et une revision annuelle de ces 
defenses est prevue. Ces cluffres ne comprennent pas l'aide a la Papouasie-Nouvelle-GuinSe, pays 
qui, ayant dcs liens privilegies avec I'Australie, a droit a des ouvertures de credits a part. 

Mais a cote de cette aide bilate>ale, il y a aussi l'aide multilateral, notamment la contribution 
au budget de la CPS et l'aide au titre du plan de cooperation defensive. 

Pour ce qui est plus particulierement des peches, vous n'ignorez pas que I'Australie participe 
aux frais d'ope>ation de la Commission et depuis trois ans finance en partie le Programme bonite 
de la CPS. Ce programme ayant 6te" prolong^ de 12 mois, I'Australie s'est engagee a y participer 
pour cette nouvelle periode jusqu'a concurrence de 40 pour cent de ses contributions passers, c'est-
a-dire 100.000 dollars. 

L'Australie assume aussi une part substantielle des frais de fonctionnement de la Forum 
Fisheries Agency (FFA) et, comme dans le cas de la CPS, couvre un tiers du budget d'opeYations. 

Hstimant que la CPS et la FFA jouent un role important dans l'avenir du Pacifique Sud, 
I'Australie continuera d'octroyer des credits par leur intermediate pour faire en sorte que des 
programmes de travail de valeur puissent etre entrepris et menes a bien sans difficulties financieres 
evi tables. 

Dans le dfiveloppement des peches, J1 assistance bilatdrale a et6 jusqu'ici limitee. Une initiative 
interessante a 6te la construction d'entrepots reTrig6r6s et d'autres installations a Vava'u (Tonga) 
et la fourniture d'un bateau de peche reTrigere en vue d'amSliorer les methodes des pecheurs du 
pays et de jeter les bases d'une extension de la peche locale. Ce projet a coute jusqu'ici 287.000 
dollars. L'am6nagement du port de Nuku'alofa, d'un cout de 8,5 millions de dollars, et la construc­
tion d'un wharf en eau profonde a Funafuti, dont le cout est estime a 1.360.000 dollars, contribue-
ront 6galement a l'expansion de cette activite sans aucun doute vitale. 

Pour la surveillance continue des pecheries, les ties Salomon ont pris livraison te ler mai 1979 
d'un patrouilleur cotier de 16 metres qui a deja abondamment fait ses preuves. Le montant de 
l'aide ainsi octroyee - bateau, pieces ditachees, programme limits de formation et aide technique 
d'un officier de marine australien pendant les trois premiers mois - s'eleve a 850.000 dollars. 

Au d6but de 1980, une equipe composed d'experts de divers services mintsteYiels australiens 
entreprendra une enquete dans tous les Etats membres du South Pacific Forum pour determiner 
avec exactitude les besoins de surveillance cotiere civile de ces Etats; elle presentera au South 
Pacific Bureau for Economic Cooperation, a" la FFA et a chacun des Etats interess6s des recomman-
dations conccrnant les actions qui lui paraissent s'imposer. 

1. Communication presentee par le Department of Primary Industry. Canberra, a la Onzicme Conference technique regionaie 
des peches de la CPS, Noumea, 5-1 0 decembre 1979. 
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Si Faide directe a chaque Etat pris individuellement pour Faider a dSvelopper ses peches 
parait Stre limited, c'est que l'Australie estime avoir avant tout des obligations financieres vis a vis 
des organismes multilat^raux tels que la CPS, la FFA et les divers organismes dependant de la FAO. 
Cela garantit Fadoption d*un mode d'approche harmonieux des problemes de la region, qui pour la 
plupart sont presque partout les memes. Mais les besoins individuels de chaque Etat cotier n'en 
seront pas pour autant negliges. 

La proclamation, dans la region, d'un zone de peche de 200 milles autour de chaque Etat 
pourrait rapporter des profits substantiels a condition que les ressources en poissons de ces zones 
servent a porter au maximum les avantages economiques et autres que les Etats peuvent en retirer. 
Des organisations comme la Commission du Pacifique Sud et la Forum Fisheries Agency peuvent 
faire beaucoup pour nous permettre de mieux connattre et de mieux gerer les ressources de ces 
zones et vous pouvez etre certain que l'Australie est prete a apporter son appui moral et financier 
aux activites de la Commission et des autres organismes analogues. 

<O~O"0"O"Q"0"O"Q"O~0> 
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PECHE PROFONDE EN NOUVELLE-CALEDONIE 

Pierre Fourmanoir 
ORSTOM 

B.P. A5, Noumea 
NouvelIe-Cal6donie 

On peut considerer que la pSche profonde commence a partir de 120 m et qu'elle s'arrete 
vers 400 m avec la disparition des poissons d'interet 6conomique. 

Sur la grande-terre et a Ouvea, les eaux de lagon etant poissonneuses, l'obligation de pecher 
en dehors du recif-barriere ne s'est pas encore fait sentir. A Lifou et a Mar6 la p6che occasionnelle 
s'exerce en moyenne a 180 m, les grands fonds etant proches du rivage. 

On constate depuis plusieurs ann£es un ralentissement dans la vente du poisson de lagon, le 
pouvoir d'achat des consommateurs ayant baisse et les craintes de consommer le poisson toxique1 

devenant de plus en plus grandes chez les francais de mStropole. L'appro visionnement en poissons 
profonds d'excellente qualite qui ne sont jamais toxiques permettrait d'am61iorer le marche et de 
ddvelopper Factivite de peche. 

Les poissons profonds sont represented par un petit nombre de families et d'especes, la 
dominante 6tant celle des vivaneaux (Etelidae)"? Nous en donnons la description et Fhabitat 
connus par les resultats des peches du bateau de FORSTOM le Vauban, ainsi que les proc6des de 
peche. 

DEFINITION DES ESPECES DE POISSONS PROFONDS 

ETELIDAE (Vivaneaux) 

(a) Genre Pristipomoides 
Les six especes du genre different par la couleur, la forme et le nombre d'Scailles, les formules 

de nageoires demeurant constantes: D.X, 11, A. Ill, 8. Cette formule est encore la meme pour les 
autres genres Etelis, Tropidinius, Aphareus. En ce qui conceme les ecailles de la ligne laterale 
P. multidens en a 50-52; P. flavipinnis, P. filamentosus, P. sp. en ont 60-62 enfin P. sieboldi et P. 
auricilla en ont 70-72. 

Nous donnons ici les caracteres des trois especes les plus importantes: 

Vivaneau jaune (P. flavipinnis) 
Le dessus de la tSte est marbnS de rose-lilas et de jaune-olive. La ligne laterale est jaune ainsi 

que la nageoire pectorale, la nageoire caudale est rose avec bordure jaune. II y a de larges taches 
jaunes sur la membrane de la dorsale. Son habitat est entre 150 et 300 m et il demeure en 
permanence au fond. Son poids maximum est de 3 kg. 

Vivaneau blanc (P. filamentosus) 
Les profils dorsal et ventral sont sym^triques. A la capture la couleur est blanche teint6e de 

rose ou de violet, faiblement argentic La nageoire caudale a un pourtour rouge, couleur particu-
lierement vive dans FSchancrure. Les autres nageoires etant teint6es de jaune-rose, c'est par la 
couleur de T6chancrure caudale qu'on distingue le plus rapidement le vivaneau blanc du vivaneau 
jaune. On le trouve de 40 a 250 m, la profondeur optimum £tant 150 m. Contrairement a l'espece 
pr6c6dente il peut s'ecarter du fond en formant des bancs qui suivent le gros plancton. Son poids 
atteint 6 kg mais la moyenne est un peu inf^rieure a 2 kg. 

1. A cause de la ciguatera. 

2. Souvent regroupes dans la sous-famille des Etelinae (Lutjanidae). 
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Vivaneau grosse Scaille (P. multidens) 

On l*identifie & ses grosses ecailles dont le nombre est de 50 a la ligne laterale, a la couleur 
lie de vin de dessus de la tete parcourue de veines jaunes et a une ligne jaune sous-oculaire. On le 
peche a 260 m en moyenne au large du recif ouest, et vers 220 m au sud de l'lle des Pins ou la 
pente est faible. Le poids moyen est 4,5 kg. 

(b) Genre Etelis 

Vivaneau rouge ou sacre chien rouge (E. carbunculus) 

La coloration est rouge vif quelque peu orangee, la pointe du lobe caudal inferieur est 
blanche. La forme est tres robuste, la caudale est courte, la denture est constitute de fortes 
canines. On le peche entre 230 et 440 m, la profondeur ou ii se tient le plus souvent est en 
moyenne 320 m. 

C'est le plus grand des vivaneaux, le poids pouvant atteindre 30 kg. Une dizaine d'exemplaires 
pesant plus de 18 kg ont 6te" pris en Nouvelle-Caledonie. Cependant une peche normale consiste 
surtout en exemplaires de 6 k 8 kg. 

Vivaneau la flamme, barbier (Etelis oculatus) 

C'est un magnifique poisson rouge cerise de forme elancee aux lobes de la caudale tres 
allonges pourvu d'une faible denture. On le prend entre 300 m et 450 m. Son poids atteint 15 kg. 
Les deux tiers (en poids) d'une peche d'Etelis oculatus sont constitues par des exemplaires de 6 a 
9 kg. 

A Fextcrieur du recif ouest calddonien, la moyenne de repartition des deux especes a ete 
(en poids) deux tiers d'£. carbunculus et un tiers d'£. oculatus. La proportion est inverse sur les 
bancs du large, en particulier ceux situ6s entre Ouvea et Lifou et au sud de l'tle des Pins. 

Les Etelis sont vendus a un prix tres eleve au Japon et a Hawai'. A la Reunion le prix du kilo 
est 60F. Etant excellents et jamais toxiques, comme nous I'avons signale au debut, ils pourraient 
etre vendus 400 F. CFP a Noumea. 

(c) Genre Tropidinius 

Represents par deux especes T. zonatus ou cerf-volant et T. argyrogrammicus, ce genre n'a 
d'interet qu'en tant qu'indicateur de site favorable a Etelis, car il se trouve entre 250 m et 400 m. 
Le plus gros des deux, le cerf-volant, magnifique men t colore avec ses huit bandes paralleles alter-
nativement jaune d'or et rose vif, ne depasse pas 1,5 kg. 

(d) Genre Aphareus 

VAphareus rouge ou lantanier (Aphareus rutilans) a une puissante caudale car il est rapide 
nageur, une machoire inferieure tres longue proeminente, un regime alimentaire a base de petites 
proies. II se deplace pres du fond a la profondeur moyenne de 150 m. On le prend de facon tres 
irr6guliere, les hauts-fonds des Loyaute paraissant les plus favorables. Son poids atteint 10 kg. 

SERRANIDAE (Loches, merous, plates) 

Loche noire (Epinephelus morrhua) 

Robe marron verdatre traversee par trois ou quatre bandes en guirlande brun noir alternant 
parfois avec des lignes composees de points. Les petits exemplaires se rencontrent a partir de 
140 m, les adultes qui atteignent le poids de 6 kg descendent jusqu'a 320 m. 

Loche pintadeff'. chlowstigma) 

Taches hexagonales tres petites et serr6es vert-olive a ocre jaune. Elle se trouve entre 1 50 et 
280 m de profondeur, son poids atteint 7 kg mais elle ne pese en moyenne que 2 kg. 
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Loche plate grise (E. septemfasciatus) 

Cette grande loche qui atteint le poids de 50 kg est remarquable par la membrane de la 
nageoire dorsale Ires profond^ment incisge entre les epines et par huit bandes verticales noires 
nettement d£limit£es. Elle se trouve en Nouveile-Calcdonie entre 260 m et 320 m alors qu'elle 
est beaucoup moins profonde en Australie, au Japan, a la R6union et a f'tle Maurice. 

CARANGIDAE (Carangues) 

C'arangue amoureuse, carangue ambree (Seriola rivoliana) 

Elle est prise pres du fond entre 140 m et 340 m. Les plus grandes qui peuvent atteindre 
25 kg sont les plus profondes. 

PROCEDES DE PECHE 

Palangres 

Les risques d'accrochages suivis de perte en utiHsant les palangres (ou lignes de fond) ordinaires 
sont tres Aleves sur les fonds acciderites de ) 20 a 250 m, les risques sont moindres a plus grande 
profondeur mais ils tie descendent aux iaux acceptable de 10 pour cent qu'a partir de 400 m. 

Pour cette raison, on e\ite d'employer une palangre en pose directe sur le fond. On la dispose 
de facon a ce qu'elle soit suspendue a 1 5 ou 20 m au-dessus du fond (Fig. 1). Le diameire de la 
palangre est 8 mm (nylon, kuralon), elle porte tous les 25 m un avancon (Fig. 2) en nylon mono­
filament de resistance 50 kg dont la partie inferieure, terminee par un lest de 1 kg pose sur le fond, 
porte 5 hamecons. Un flotteur de 1 I de capacite est plac6 a proximite de chaque avancon. Un orin 
de bouee de 6 a 8 mm de diametre est attache" a chacun des lests (8 kg) d'extremite de la palangre. 
Dans la peche artisanale avec un bateau d'une douzaine de metres, une longueur de palangre de 
800 m avec trois orins de bou6e ou deux palangres de 400 m avec deux orins de bouee chacune, 
paraissent suffisantes. Dans les deux cas une trentaine d'avancons en fil de nylon porteurs d'un 
total de 1 50 hamecons sont fixes par mousquetons a la palangre. II ne faut qu'un treuil de faible 
puissance pour relever la palangre apres une pose qui dure trois quarts d'heures a une heure et demie 
suivant 1'abondance du poisson et la frequence des requins. 

Sur le Vauhan, le cote droit est degage permettant le chalutage lateral. C'est done a tribord et 
vers I'arriere que les palangres sont aussi mises a I'eau. On jette d'abord les deux flotteurs gonflables 
de signalisation et Form de bouee, qui mesure environ 400m dans le cas de la peche a Vh'telis, est 
entrain^ par deroulement a vitesse moyenne. En approchant de l'attache orin, palangre, lest, la 
marche est ralentie afin de pouvoir attacher ensuite sans difficult^ les petits flotteurs a immersion 
et les avancons a la palangre. Le premier avancon est deroule" avant Fapparition de la premiere 
marque des intervalles de 25 m de la palangre, sur la marque sont alors juxtaposes, par attaches a 
mousquetons, Tavancon et le flotteur. Si Ton utilise une palangre de 400 m on arrive au lest terminal 
apres avoir broche 1 5 avancons et 15 flotteurs, on file ensuite en marche plus rapide I'orin de bouee 
final. L'operation demande cinq personnes en comptant le capitaine attentif a maintenir la route 
a la profondeur choisie. Sur un petit bateau quatre personnes suffisent. 

Si Ton a une palangre de 800 m qui comporte trois lests et trois orins, I'orin de bouee du 
milieu de ligne. pr£alablement deroule" a I'arriere, s'attache au moment du passage du lest central. 
Au lieu de derouler orins de bouee et palangre a partir d'un tambour sur lequel ils ont ete enroules 
pendant la releve. on peut aussi bien jeter regulierement ia corde d'orin et filer la palangre a partir 
de paniers ou elles ont ete lovê es. 



18 

Figure 1: Schema de ligne suspendue pour la peche profonde des Vivaneaux {Etelis). 

En ce qui concerne le montage des avancons, de robustes emerillons triples doivent etre places 
a la jonction du nylon de 5 hamecons (Fig. 2). L'hamecon peut etre un Mustad-Tuna Circle hook 
ou Mustad knife edge, de taille n° 7 ou n°8. Au moment de Tutihsation la partie inf<Srieure 
d'environ 6 m est libelee pour permettre I'appatage des hamecons, le reste du nylon etant maintenu 
enroule par le serrage du mousqueton. La partie avec hamecons appat^s et lest de 1 kg, est mise a 
l'eau la premiere, entramant ensuite le reste des spires de nylon lorsque le mousqueton qui les 
retient a et£ desserre. Ce dernier est alors fixe au niveau de la marque de palangre tous les 25 metres. 
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II y a deux profondeurs d'utilisation des palangres: 

150 a" 250 m: Les poissons pris sont surtout des vivaneaux aux teintes rose et jaune d^passant 
rarement le poids de 3 kg. Quand ces poissons sont en grand nombre (comme ceia arrive surtout 
a Pristipomoides filamentosus) ils attirent les requins du genre Carcharinus (C. amblyrhynchos, 
C. albimarginatus, C. plwnbeus) qui cassent les lignes en s*emparant de la pdche. 

II faut s'assurer qu'il n'y a pas trop de requins avant d'abandonner environ une heure la ligne 
a ces profondeurs. 

280 a 380 m: Les requins Carcharinus, piincipaux destructeurs de ligne, disparaissent successive-
ment dans Tordre C. amblyrhynchos (170 m), C. albimarginatus (300 m), C. plwnbeus (320 rn). 
De toutes facons ils deviennent ties rares apres 260m. Les requins squalid£s qui les remplacent 
(Squalus, 2 spp, Centrophorus) &vec\e TQquinz six bnnchics (Hexanchusvitulus) font relativement 
peu de dommages. 

En posant la longueur de palangre de 800m proposed precSdemment, trois fois par jour, 
quatre-vingt pour cent de la peche d'environ 150 kg est constitude d'Etelis. Les calmars frais ou 
congetes fournissent le meilleur appat. 

C'est la peche que nous conseiilons en raison de Pexcellente qualite de ces vivaneaux rouge 
vif. 

Peche au moulinet 

Le robuste moulinet a 'Red Snapper' des amdricains, remont6 a main ou electriquement 
est recommande sur les hauts fonds places entre Ouvea et Lifou, Lifou et Mare" ainsi que sur le 
plateau insulaire 6tendu au sud de rile des Pins. C'est entre 130 et 220 m qu'il est le plus utile, 
permettant parfois une peche rapide. Dans la zone a Etelis, vers 300 m, son emploi est moins 
interessant.1 

CONCLUSION 

Les rSsultats satisfaisants obtenus dans 1*experimentation des palangres sur la partie pro-
fonde de la pente recifale et sur les bancs du large permettent de conseiller la creation d'un petit 
armement de peche profonde avec des bateaux de 10a 15m pourvus de compartiments a glace. 
La peche s'exercerait surtout entre 280 et 350 m, sa duree pouvant etre de cinq jours lorsque le 
temps le permet. 

• O - ^ Q H ^ O ^ ^ ^ 

1. Note des editeurs: Le projct CPS du developpement de la peche profonde utilise avec succes les moulinets manuels en 
bois mis au point par la FAO pour la peche profonde. Us sont simples, peu couteux, utilisables avec un equipage timite 
et se sont averes emcaces jusqu'S une profondeur de 400 m. 
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ESSAIS PROMETTEURS DE PECHE PROFONDE PAR LA CPS A LIFOU ET 
A L'lLE DES PINS EN NOUVELLE-CALEDONIE 

Ren£ Grandperrin 

Courant 1979, un des maitres-p€cheurs de la Commission du Pacifique Sud effectua un 
sejour de plusieurs mois en Nouvelle~Cai6donie dans le cadre de Foperation CPS de developpement 
de la peche profonde1. II concentra ses efforts a Lifou et a l'lle des Pins (Fig. 1) ou il travailla en 
£troite collaboration avec les pecheurs du FADIL2. 

Avec une superficie de 1.500 km2, Lifou est la plus vaste des ties Loyaute\ Dans sa partie 
ouest, elle est entaill^e par une large baie remarquablement protegee des aliz^s. fl n'y a pas de 
recifs barriere. Les fonds tombent de facon abrupte a proximite" de la cote, sauf dans l'axe de la 
dorsale ou il existe plusieurs hauts-fonds. 

164"K 

Fig. 1: Nouvelle-Caledonie 

Pour plus amples details, consul ter: Fusimalohi, T. et Grandperrin, R. (1979): Rapport sur le projet de developpement de la 
pcche profonde en Nouvelle-Caledonie, 9 avril-3 septembre 1979. CPS, Noumea, 28 pages. 

fonds d'aide au developpement de I'interieur et des ties. 
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Les habitants de Lifou sont, par tradition, des pecheurs experimentes. lis utilisent des lignes 
a main sur des fonds de 30 a i 50m. La pirogue a balancier, encore largement utilised, y est toute-
fois progressivement remplacee par des embarcations de 5 a 7 m propuls6es, pour certaines, par 
des moteurs diesel de faible puissance, mais, pour la majorite d'entre elles, par des moteurs hors-
bords de 25 a 50 CV. Le but de l'operation etait de montrer a ces pecheurs la facon de tirer avan-
tage de 1'equipement simple et peu couteux, facile a construire ou a se procurer, que le projet 
utilise: moulinets en bois samoan type FAO, ligne monofilament en nylon de 400m de long, 
hamecons auto-ferrants TunaCircle' et syst&me de mouillage profond a recuperation aistSe. Ce 
materiel, plus performant que la ligne a main, permit la prospection de zones de peche plus profon­
des, done la capture d'espdees inconnues ou presque de pecheurs locaux, notamment les vivaneaux 
rouges, Etelis carbunculus et E. oculatus. A noter que les vivaneaux blancs (Pristipomoides spp^ 
sont bien connus des habitants de Lifou. 

En utilisant successivement 5 bateaux, un total de 26 sorties eurent lieu autour de cette tie, 
totalisant 96 heures de peche. Un certain nombre d'operations se deroulerent par fonds de 400 m. 
Toutefois, la majorite' des peches eurent lieu entre 80 et 250 m. Elles rapporterent 621 poissons 
repr£sentant 1.361 kg. La prise moyenne par heure de peche et par moulinet (prise par unite 
d'effort de peche) fut de 7,5 kg. 

L'lle des Pins a une superficie de 134 km2 . Elle est entouree, dans sa partie ouest, de zones 
peu profondes parsemees de nombreux petitsttots recifaux. Les fonds exterieurs s'enfoncent en 
pente douce pour former un vaste plateau. 

La peche y est pratiquee couramment, sans toutefois donner lieu a une activite aussi suivie 
et aussi remuneratrice qu'a Lifou. Les superbes pirogues a voile traditionnelle, de 10 a 12 m de 
long, construites a partir de troncs de pins colonnaires, sont utilisees pour la peche a la ligne a 
main en derive en eau peu profonde (maximum 50 - 60 m), pour la peche au filet, pour la capture 
de langoustes et de tortues, pour la collecte de coquillages et pour le transport. Comme a Lifou, 
elles sont progressivement remplacees par des embarcations a moteur. 

Dix sorties eurent lieu a Tile des Pins a partir de deux bateaux. Sur la cote est, les fonds entre 
280 et 400 m furent largement p rospe r s . Au total, 53 heures furent consacrees a ces demonstra­
tions qui permirent la capture de 229 poissons pesant 814 kg. La prise moyenne par heure de 
peche et par moulinet fut de 7,8 kg. 

Quatre sorties furent aussi effectuees sur la cote ouest a partir de Noumea, dont trois sans 
mouillage, en derive, avec des conditions meteorologiques defavorables. Bien qu'elles ne soient 
pas significatives, elles font toutefois ressortir la difficulte d'y d6velopper la peche profonde a 
Pexterieur du recif. Les conditions sont meilleures dans les lies. L'introduction du materiel 
simple et de la technique de mouillage y fut recue avec enthousiasme, a te! point que le FADIL a 
entrepris la construction de moulinets. Les especes profondes ainsi captures sont pour la plupart 
depourvues de 'gratte' (ichtyosarcotoxisme), d'oii la possibility d'un marche ouvert sur Noumea. 

Une activite de peche judicieusement diversifiee en fonction des saisons (tratne a l*6poque 
des bonites et des thons a nageoires jaunes, peche en eau profonde par beau temps, peche au filet, 
etc.) devrait, dans ces conditions, procurer de substantiels revenues aux pecheurs des ties. 

<^*«o~o~o«o**^<o~^ 
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LA PECHE A LA VOILE 

Yvan Serve 
B.P. 2387, Noumea 
Nouvelle-Ca^donie 

INTRODUCTION 

L'economie des lies du Pacifique Sud est etroitement dependante de la mer. Tous les 
gouvernements de cette region conscients de ce probleme ont deja reserve leurs droits sur une 
zone 6conomique exclusive de 200 milles autour de leurs cotes. Dans cette zone, la ressource la 
plus immediate et, pour de nombreuses ann£es encore, la plus importante, est certainement la 
peche. Laisser pecher les etrangers dans nos eaux, en ^change d'une simple redevance ne peut 
toutefois suffire a developper l'economie de nos pays. La seule facon de profiter pleinement de 
cette ressource est de developper des pecheries locales a la fois pour donner des emplois aux 
habitants de ces ties et pour augmenter les revenus par Texportation de ces produits. 

Des qu'il s'agit de developper un secteur 6conomique, se pose le probleme des investisse-
ments. Si Ton ne considere que les pays industrialists, on a Pimpression que la peche est une 
industrie lourde, n^cessitant des investissements considerables. C'est vrai en ce qui concerne les 
flottilles de peche americaines, europeennes ou asiatiques, qui construisent des navires de plus 
en plus gros, pour aller de plus en plus loin chercher le poisson qui se fait rare pr£s de leurs cotes. 
II ne faut pas se laisser abuser par la publicity faite autour de ces realisations spectaculaires. En fait, 
la plus grande part des poissons pechis dans le monde Test a partir de petits bateaux, et meme 
parfois de tres petites embarcations ou de simples radeaux.1 II reste vrai cependant, pour les 
bateaux modernes entierement propulses au moteur, que plus le bateau est petit, plus sa dSpense 
de combustible est forte par rapport au poids de poisson peche\ Le probleme de la peche nous 
ramene done a celui de 1'dnergie, qui est le plus difficile a r^soudre pour nos territoires. 

LA DEPENDANCE ENERGETIQUE DES ILES 

Pour la quasi-totalite de leurs depenses d'energie, les pays du Pacifique consomment du 
petrole, denr£e chere et de plus en plus difficile a se procurer. Que ce soit simplement par 
economic pour limiter leurs importations, ou contraints et forces par des difficult^ d'approvi-
sionnement, il est a peu pres certain que la plupart de ces pays seront conduits un jour ou 1'autre 
a restreindre autoritairement la consommation des combustibles. Or, les combustibles liquides 
sont irremplacables pour tous les avions, les automobiles, les camions et les groupes electrogenes. 
Si on limite trop les defenses de combustibles a ce niveau, e'est toute l'economie du pays qui 
s'asphyxie. 

En revanche les bateaux, et en particulier les bateaux de peche, peuvent faire le meilleur 
usage du vent qui est gratuit et presque permanent dans nos regions. Le retour a une pratique de 
la voile sur les bateaux de peche est done une n^cessite" pour le pecheur s'il veut continuer a sortir 
en mer aussi souvent qu'il le desire, malgre les restrictions possibles, et tirer profit au maximum 
de la vente de son poisson. 

Les gouvernements devraient encourager de leur mieux cette mutation car les armateurs 
etrangers qui pratiquent actuellement la peche dans nos zones 6conomiques et qui sont egalement 
soumis a I'augmentation permanente du cout du petrole, auront tendance a raccourcir les d^place-
ments de leurs navires, si bien que ces zones risquent d'etre moins pechees et leurs ressources 
negligees au moment meme ou la population du monde a de plus en plus besoin de tirer sa nourri-
ture de la mer. Car il ne faut pas croire que les pays du Pacifique trouveront toujours dans la mer 
qui les entoure une source de revenus inepuisabte. S'il n'y a plus de petrole, il n'y a plus de peche; 
s'il n'y a plus de peche, il n'y a plus de devises pour acheter du petrole et nous tournons dans un 
cercle vicieux. Le seul moyen pour les gouvernements d'y 6chapper est d'encourager au plus vite 
1'usage des bateaux a voile pour la peche. 

1 Voir: Fishing Boats of the World: 3. page 21. Fishing News(Books) Ltd, London, 1967. 
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PEUT-ON REELLEMENT PECHER A LA VOILE? 

Bien sur il ne s'agit pas de savoir si on pcut pecher a partir d'un voilier, ce qui s'est pratique" 
de tout temps, mais si cela est economiquement possible et quelles en sont les limites. Pour etre 
rentable, la pSche ne doit plus simplement faire appel a des mSthodes ancestrales, mais utiliser 
des techniques £labor£es done aussi proches que possible de celles utilisees de nos jours sur les 
bateaux modern es. 

Par chance, la p€che au chalut, qui demande la plus forte puissance, est impossible sur les 
fonds coralliens de nos cdtes. La p£che a la senne n'est pas non plus possible avec de petits 
navires et le cout d*un senneur ne permet pas d'imaginer son utilisation par des pScheurs locaux. 
Restent done la pSche a la palangre flottante (longue ligne), a la traine, i la ligne de fond ou au 
easier. 

La longue ligne (de plusieurs kilometres) serait tres difficile a remonter avec un navire 
manoeuvrant a la voile. Des lignes plus courtes, offrant moins de resistance, pourraient sans 
doute 6tre utilises, avec des bateaux a voilure simplified, rhabilete1 des equipages augmentant, 
mais, pour l'instant, il paraft raisonnable de ne pas retenir ce type de peche. 

La pfiche a la canne est possible a partir d'un petit bateau a voile. Pour 1'utilisation de leurres 
en nacre selon la m^thode polyn&ienne, on serait limits par la vitesse des navires dans la recherche 
des bancs. Ceci pourrait etre compense" par l'usage de radeau-abris sous lesquels se concentrent les 
bonites; les deplacements des navires en seraient conside>ablement r6duits, et une grande vitesse ne 
serait plus n6cessaire. L'usage d'appats vivants en viviers est egalement possible pourvu que le 
navire soit suffisamment grand. Les canneurs sont souvent des navires lents, a forte stability, ce qui 
favorise l'usage de la voile, et 1'alimentation des viviers peut se faire par sillage, comme autrefois. 

La p€che a la tratne est le type meme de peche qui convient a la voile, quoique certains 
prStendent qu'il faille une tres grande vitesse pour pecher les thons et surtout les bonites. Mais cette 
peche s'est d£ja pratiquee et se pratique encore avec grand succes, meme en eaux tropicales, dans 
l'Oc6an Indien. Elle permet de pecher plus profond qu'a la canne et de prendre des especes plus 
grosses et de plus grande valeur marchande. Trainer ne coute rien, si le vent pousse le navire. 

La peche a la ligne de fond et aux casiers se pratiquent navire stoppe. La propulsion 
n'intervient que pour se d^placer d'un point de peche i un autre et Ton peut toujours utihser le 
moteur pour manoeuvrer. La voile servira surtout pour rejoindre les lieux de peche ou en revenir. 

La plupart des methodes de peche peuvent done se pratiquer a la voile avec une preference, 
dans le cas de petits bateaux, pour la tratne et la ligne de fond, et dans le cas de plus gros bateaux, 
pour la canne a Tappat vivant. 

LES AIDES MECANIQUES 

La p£che est devenue plus rentable depuis qu'on utilise le froid pour conserver le poisson 
et des aides m^caniques pour haler les lignes ou les casiers, ce qui permet de require les Equipages et 
d'augmenter les quantity prises par pfecheur. 

La conservation du poisson ne pose pas de probleme particulier aux vomers car elle peut tres 
bien se faire sur glace pour des sorties d'une semaine au plus. La glace est produite au port et son 
cout en energie est re"duit par rapport a celui d'une installation a bord. 

Pour haler les lignes de tratne ou de fond, on utilise de petits treuils a tambour-magasin. 
II suffit de changer la dimension du tambour, ce qui modifie la vitesse de halage, lorsqu'on change 
de type de pgche. Certains treuils sont entrants par un moteur hydraulique, dont Tenergie est 
fournie par une pompe, elle-meme entrained par le moteur de propulsion du bateau. Sur un doris 
tratnant quatre lignes, la puissance n^cessaire pour les quatre treuils n'est que de 2 HP; elle peut 
etre fournie par une pompe mont6e directement en bout d'arbre d'un moteur hors-bord. A plus 
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forte raison, peut-on accoupler cette pompe a un diesel, si petit soit-il. Mais il existe aussi des 
treuils a moteur electrique sous faible tension (12 ou 24 volts). Bien que plus fragiles, ces moteurs 
ont Favantage de pouvoir etre aliment6s par des batteries done d'etre disponibles a tout moment. 
La recharge des batteries peut se faire par le moteur de propulsion, si on Tutilise, ou a terre, au 
retour de peche. On peut aussi monter, sur ie navire, une e*olienne ou une petite helice de sillage. 
^installation £lectrique est done plus souple et plus facile d'emploi, meme si elle est moins fiable, 

Pour haler les casiers ou les palangres de fond, il faut une puissance sup^rieure. Trap fishing Ltd 
utilise un flexible entralne" par le moteur hors-bord pour faire tourner le treuil1. Une autre installa­
tion, sans doute plus sure, consiste a utiliser un moteur de tondeuse a gazon a arbre vertical qui 
entrame la poup£e du winch par une courroie situ^e dans le socle. L'ensemble est compact et peut 
s'installer n'importe ou. 

Ces exemples montrent que l'usage de la voile n'interdit pas d'utiliser des aides pour remonter 
les lignes meme si la seule source d'Snergie a bord est un moteur hors-bord. 

Pour la tratne, le systeme dlectrique semble le meilleur a moins d'installer un accumulateur a 
huile, plus couteux mais aussi plus sur. Pour les lignes de fond ou les casiers, le choix est ouvert. 
Les m<5thodes de peche possibles a la voile ayant £te" dtSterminees, il reste a definir le moyen, e'est-
a-dire le bateau. 

LA VOILURE 

II convient surtout d'^viter que l'6conomie de personnel occasionnee par l'utilisation des 
haleurs de lignes ne soit contrebalanc^e par la n£cessite d'employer un Equipage plus nombreux 
pour manoeuvrer les voiles. De meme, dans le cout d'exploitation du navire, faut-il eviter que 
I'augmentation du cout de la main d'oeuvre sur le bateau a voile ne compense le cout du combus­
tible du bateau a moteur. L'id£al est done que 1'emploi des voiles ne reclame pas plus d'6quipage 
que ce qui est nScessaire pour pecher, e'est-a-dire deux hommes sur un petit bateau de 7 a 8m, 4 
a 5 sur un bateau de i 0 a 12 m. 

II n'est done pas question, quelle que soit 1'admiration que Ton eprouve pour la science 
nautique des anciens poiyn£siens, de revenir sans modification aux embarcations et aux voiles 
employees jadis. De meme est-il illusoire de penser employer ies voilures des bateaux de plaisance 
actuels qui n£cessitent de multiples voiles d'avant et des changements de voilure continuels. Pour 
etre manoeuvred facilement par un Equipage r6duh%les voiles doivent permettre: 

- une reduction tres rapide de voilure sans manoeuvre compliquee, 
- une mise en girouette sans risque de d^chirer les voiles, en attendant la reduction de 

voilure ou pour saluer un grain, 
- un encombrement minimum du pont qui doit rester un pont de peche. 

Ces quality doivent etre obtenues sans reduction de l'efficacite ni de l'aerodynamisme des 
voiles, la vitesse 6tant egalement un facteur 6conomique du bateau de peche. Ces quality existent 
a des degree divers dans les voiles connues. Les voiles latines oc6aniennes et les voiles au tiers, 
simples et tres efficaces, sont toutefois lourdes et difficiles a manoeuvrer. La voile chinoise est 
facile a manoeuvrer et surtout a require, mais de multiples 'ficelles' sont necessaires pour sa tenue. 
Les voiles a corne ou a livarde se maftrisent difficilement quand elles commencent a battre. 

A mon avis, il est preferable d'utiliser une voile latt6e comme les voiles chinoises mais pivotant 
enticement en arriere du mat pour 6viter les turbulences qu'il fait nattre sur la surface de la voile. 
Cette voile reste fix6e a un cadre triangulaire constitue par un 6tai ailant de la tete du mat a I'avant 
du gui, par deux balancines ailant du sommet du mat a 1'arriere du gui et par le gui lui-meme entre 
ces deux points. Le gui 6tant Egalement relic- au pont par un axe situ6 environ au tiers avant de sa 
longueur, l'ensemble du triangle contenant la voile pivote autour de cet axe, a peu pres suivant la 
hauteur du triangle. II n'y a pas de prise de ris, la voile se pliant en accordion entre les balancines 
comme une voile chinoise; il ne peut y avoir de battement de la voile, pendant une mise en 

I. Voir: Petit treuil a nasses actionne par un moteur hors-bord. Lettre d'information de la CPS sur les peches 1 7: 29 (Decembre 
1978) 
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girouette, puisqu'elle est fix^e a son cadre; et son efficacite" est am61ioree puisque son bord 
d'attaque est toujours au vent du m&t. Sa manoeuvre, avec seulement une drisse et une ecoute, 
est simple. 

Cette voile brevetee, appeiee voile 'Hors-mat', me paralt repondre au mieux aux exigences 
d'une voile commerciale. Mais il existe probablement d'autres solutions plus conformes au gout 
et aux habitudes de chacun. 

LES VOIL1ERS DE PECHE 

La taille des bateaux de peche depend essentiellement de leur mode d'exploitation. Dans 
notre region du Pacifique Sud, on peut distinguer plusieurs utilisations possibles. 

Le premier type de bateau, representant l'investissement minimum, a de 6 a 8 m de long. 
("est un bateau ouvert, sans abri, en general propulse par un hors-bord. II convient a une exploita­
tion familiale et peut n'etre utilise en peche qu'une centaine de jours par an, quand le proprietaire 
n'est pas occupe a d'autres activity telles que l'agriculture. Occasionnellement, il peut servir aussi 
pour le transport du coprah ou des passagers. En peche, ce bateau est surtout utilise" pour la ligne 
de fond, quelquefois pour la canne ou pour la traine. Ses sorties ne durent en general qu'une 
journ^e et deux hommes suffisent a sa manoeuvre. Les produits de la peche sont souvent a usage 
familial. Dans certaines iles, cependant, leur contribution a Teconomie du pays peut etre importante. 
Le type de bateau k voile qui correspondrait k cet usage est le modeie Yande demerit ci-dessous. 

Le deuxieme type de 10 a 12 m de long correspond a un investissement beaucoup plus impor­
tant. Pour le rentabiliser, il faut une exploitation de type artisanal et une utilisation d'au moins 200 
jours de mer par an avec des sorties pouvant durer de 5 a 6 jours. L'equipage peut etre constitue 
par 3 ou 4 marins pecheurs sous les ordres d'un patron, proprietaire ou responsable du navire. 
Pour etre utilise" toute Fannee, ce bateau doit etre polyvalent et apte a pratiquer suivant les saisons, 
aussi bien la peche des poissons de fond que celle des thonides. L'in"estissement devra etre etudie 
avec soin car la rentabilite de l'affaire depend des possibilites de commercialisation du poisson et 
done du choix judicieux des methodes de peche les plus econotniques. Pour pratiquer ce type de 
peche a la voile, nous proposons le modeie Kunie decrit plus loin. Son cout d'exploitation serait 
au moins 2 fois plus faible que celui d'un bateau a moteur Equivalent. 

Au niveau supe>ieur enfin, la peche la plus rentable serait celle des canneurs utilisant l'appat 
vivant. L'installation de viviers de capacity convenable impose que ces bateaux aient au moins 
20 m de long. L'usage de la voile pour de telles unites est tout a" fait realiste, surtout sur des cata­
marans dont la stability serait peu affected par les viviers. Mais la construction de tels voiliers ne 
devrait etre entreprise qu'apres une dur6e d'experimentation suffisante des modules precedents. 

LE VOILIER TYPE YANDE DE 7 M 

La difficult^ dans !e dessin d'un petit voilier de peche est de concilier la vitesse avec la capacite 
de transport. Un catamaran sera rapide mais sensible a la surcharge et beaucoup trop volage pour 
une utilisation professionnelle. Un voilier a quille, au contraire, sera sur et pourra etre lourdement 
charge mais il sera lent en toutes circonstances et son tirant d'eau pourra etre une gene la ou 
n'existe pas de port. 

Nous avons prefer choisir la solution originale de la coque en W (fig. 1). Cette coque a en 
gros la forme d'un doris mais le fond en est profondement echancre longitudinalement. Ainsi 1'on 
conserve la stability reconnue des doris aux grands angles de gite mais on y ajoute une forte 
stability initiale quand le navire est droit et peu charge. Cette forme permet aussi aux cotes de 
descendre plus profondement sous l'eau de chaque bord, ce qui donne une surface anti-derive suffi­
sante. Quand le bateau gite, cette surface anti-derive augmente jusqu'a 22° environ, mais si la gite 
augmente au-dela de cette limite, le plan de derive se reduit a nouveau, permettant au bateau de 
deraper dans une rafale. Cependant, meme couche sur l'eau, cette coque garde un fort couple de 
redressement. Cette grande stability de forme permet de se passer de lest et de realiser un bateau 
tres leger et tres rapide. On obtient ainsi une combinaison des avantages du voilier k quille - grande 
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capacity de transport et grande reserve de stability - et de ceux d'un catamaran - vitesse et 
stability initiale. 

Pour conserver la simplicity du dessin, ce bateau est muni d'une seule voile 'hors-mat' de 
22m2 suspendue a un m3t plante" tres en avant comme sur un cat-boat. Cette voile se manoeuvre 
en toutes circonstances avec une drisse et une £coute. 

Pour la legerete\ ce bateau est equips d'un hors-bord situe dans un puits a F arriere du 
cockpit. Sur un bateau a voile n'utilisant le moteur que pendant de courtes dur6es, l'usage d'un 
hors-bord est preferable. Sa consommation n'est plus un probleme et il est aisement transportable 
pour une reparation eventuelle. Nous avons vu plus haut qu'un te! moteur peut etre equipe d'une 
pompe hydraulique ou d'un alternateur pour alimenter les treuils de peche. L'ensemble est done 
coherent et permet un investissement minimum. 

NOX ooxao^a 

Pig. 1: Coupe de la coque du voilier de type Yande de 7 m. 

En arriere du puits du moteur, les cotes de la coque se prolongent et se rejoignent en pointe. 
Dans cette pointe est incorpore un compartiment etanche de sorte que les vagues venant de Farriere 
sont partagees par la poupe qu'elles soulevent au passage. Ainsi les vagues ne peuvent-elles penetrer 
dans le cockpit en brisant par dessus le faux-tableau qui supporte le moteur. 

La figure 2 repr^sente un te) bateau avec un pont couvrant sa moitie avant pour pouvoir 
amenager une petite cabine par-dessous. Mais on peut aussi, pour un usage professionnel, reduire 
cette cabine aux dimensions d'un simple abri et conserver la plus grande longueur du bateau 
disponible pour la peche. Dans la version dessinee, le cockpit est etanche et autovideur par des 
ouvertures dans le tableau arriere. Cette etancheite pourrait etre conservee si ce cockpit 6tait pro-
longe sur 1'avant. 

Deux autres particularites de ce dessin sont: le gouvernail situe dans le puits moteur, ce qui 
permet de I'enlever facilement pour echouer; la forme arrondie (en banane) des bouchains qui permet 
au bateau d'^chouer sans mal comme un tralneau sur ses patins. Cette possibility est particuherement 
interessante a Finterieur des lagons. 
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Fig. 2: Le voilier du type Yande de 7 m. 
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La construction de ce bateau est extremement simple. Les materiaux utilisables sont: le 
eontreplaque' sur membrures en bois, le contreplaque" sur membrures en acier, ou l'aluminium 
pour toutes les parties. Des plans sont disponibles pour chaque type de construction. Equipe de 
quatre treuils pouvant servir a la fois pour les lignes de fond et pour la traine, ce voilier de peche 
represente certainement Pinvestissement le plus rentable a Fheure actuelle. 

LE VOILIER DE 12 M TYPE KUNIE 

Ce voilier atteint a peu pres 1 2 m de longueur hors tout pour une longueur de 10 m a la flottai-
son et une largueur maximum de 4 m. Sa construction est pr^vue en acier car c'est le materiau le 
rnoins cher dans ces dimensions. La coque est a double bouchain avec une quille longui1 et un tirant 
d'eau a pleine charge de 1,75 m. Le deplacement approche alors 201. La capacite maximale des 
cales est de 5t de poissons conserves sur glace. Ces cales sont situ^es au milieu du navire. Les mats 
sont situds, Tun a t'extreme avant, 1'autre au quart arriere en avant de la timonerie. lis portent des 
voiles 'hors-mat' sans foe, d'une surface totale de 90 m? Ces voiles sont chacune commandees par 
deux treuils, Tun pour F6coute, 1'autre pour la drisse. Les quatre treuils sont entratnes par des 
moteurs £lectriques ou hydrauliques, ce qui permet un veritable conduite presse-boutons. L'ensemble 
permet d'avoir un pont tres de^gage. 

Les treuils de peche £galement electriques ou hydrauliques sont situes de part et d'autre du pont 
milieu. L'^nergie est fournie en permanence par des accumulateurs. Les tangons pour la peche a la 
trafne sont disposes de part et d'autre du mat avant. [Is permettent de greer jusqu'a quatre lignes 
de chaque cote\ soit 11 lignes au total avec les lignes arriere a main. La propulsion est assuree par un 
diesel d'une centaine de chevaux qui fournit egalement Penergie primaire aux accumulateurs electri­
ques ou hydrauliques. 

Ce voilier dispose d'une cabine a quatre couchettes sous le pont teugue a Pavant. Du pont 
teugue a la timonerie, le pont est tres bas sur 1'eau pour faciliter la peche. Mais les panneaux de caies 
sont sur une partie sur^levee dans le milieu du navire pour conserver une bonne reserve de flottabilite. 

Le prix d'un tel voilier de peche devrait tester infeYieur a 100.000 dollars australiens. Ce n'est 
certes pas tres bon marche, mais un tel outil pourrait etre rapidement rentabilise" si on tient compte 
que I'usagc des voiles permettrait d'eronomiser sur un bateau a moteur equivalent de 10.000 a 20.000 
dollars par an de combustible selon la dur6e des sorties (au prix de Noumea soit environ 20 cents par 
litre). 

CONCLUSION 

On pourrait continuer en donnant maintenant la description d'un catamaran de 20 m pour la 
peche a Pappat vivant. Mais ce ne serait pas tres realiste. La sagesse commande d'experimenter 
d'abord ces deux modeles - ou des types equivalents - pour determiner quelles sont, en exploitation, 
les contraintes li£es a l'usage de la voile. Tels qu'ils sont pr6sente\ ces deux modeles suffiraient 
pour constituer Possature de flottilles de peche efficaces et rentables, car leur cout de construction 
reste faible, le prix des voiles et accessoires ne compensant pas la difference de prix entre le moteur 
qui les 6quipe et le moteur beaucoup plus puissant qui serait n^cessaire pour un bateau classique. 
Quand aux couts d'exploitation, on peut imaginer Peconomie qui en resulte lorsque Pon sait qu'il 
se depense en moyenne plus d'un demi-litre de gas oil ou d'essence par kilo de poisson peche. II 
faudrait y ajouter le cout des reparations et des pieces de rechange pour les moteurs, les pertes 
d'exploitation dues aux indisponibilit^s qui en resultent et tous les frais annexes qui ne peuvent 
etre deHailles ici. 

Une chose est sure: pecher a la voile, c'est certainement gagner beaucoup plus d'argent par kilo 
de poisson peche\ Et qui peut pretendre, sans avoir essaye\ qu'on peche moins a la voile qu'au 
moteur? Pour nous tous, habitants du Pacifique, il devient urgent d'essayer. Car des demain peut-
etre, nous n'aurons plus assez de combustible pour tout le monde. Et les pecheurs ne seront pas 
alors les premiers servis. 

0-«>*0,-^><0^0,-'^>-0> 
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DE L'INTERET DE LA PECHE A LA TRAINE EN PROFONDEUR 

James Crossland 

La peche a la tratne est une methode de capture des poissons pelagiques qui est couramment 
pratiquee par les petits pecheurs du monde entier. Elle ne donne que rarement d'aussi importantes 
prises que les autres methodes, mais son succes vient de ce qu'elle peut etre pratiquee avec un tres 
petit bateau et un 6quipement rudiment aire. Tuutefois, sa rentabilite n'a cesse" de diminuer depuis 
quelques annees du fait de I'augmentation rapide des prix du carburant. Or les depenses de carbu-
rant peuvenl etre requites par la navigation a voile ou P association de la voile au moteur1. II y a 
plusieurs moyens de rendre la peche a la tratne plus rentable. On peut reduire le temps mort de 
recherche du poisson en ne pechant que lorsque celui-ci est extremement abondant ou la ou Ton 
sait qu'il y en a de fortes concentrations, L'emploi de bouees et d'autres objets flottants pour 
attirer les thonid6> se repand de plus en plus. Les possibility de capture des bateaux en sont 
augmented puisqu'ils peuvent se dinger directement vers ces objets et commencer immediatement 
la peche avec succes. La peche a la tratne, lorsqu'elle ne vaut pas la peine d'etre pratiquee seule, 
peut etre associee a d'autres methodes. C'est ainsi que les mattres-pecheurs de la CPS pechent 
toujours a la tratne dans leur voyage aller-retour vers les lieux de peche au cours des operations 
qu'ils menent dans le cadre du Projet de d^veloppement de la peche profonde. On peut s'eHonner 
que cctte pratique, dont finteret parait evident, soit si rare dans certaines iles du Pacifique: quelques 
gros poissons ainsi captures peuvent souvent faire la difference entre une sortie qui a tout juste 
couvert ses frais et une sortie profitable. La peche a la traine peut aussi etre plus rentable si l'emploi 
d'engins ou de techniques plus efficaces augmente les prises par effort de peche. Une methode pro-
metteuse, qui ne parait pas avoir ete beaucoup mise a fessai sous les tropiques. est la peche a la 
traine en profondeur. Nous nous proposons de faire le point de ce qu'on sait de cette peche dans le 
Pacifique tropical et de decrire 1'equipement qu'elle demande. Cela encouragera peut-etre les 
pecheurs a mettre ces techniques a l'essai. 

Des experiences de peche a la traine en profondeur ont ete faites il y a vingt-cinq ans a Tonga 
par le premier specialiste des peches de la CPS, Hubertus van Pel (van Pel, 1 955). L'engin utilise 
(fig. I > etait un cable d'acier de 6 mm de diam£tre auquel etait attache un panneau plongeuren bois. 
Une ligne de tratne etait attachee au panneau et deux autres etaient fixees plus haut. sur le cable. 
Van Pel considerait que la meilleur vitesse 6tait de 6 noeuds, et qu'une ligne profonde attrapait 
autant de poissons que 15 lignes de surface. Les prises comprenaient des thons, des thazards, des 
barracoudas, des cory phenes, des serioles et des aprions verdatres < A prion virescens). Malheureuse-
ment, le compte rendu ne donnait aucun detail sur Tampleur des essais. de sorte qu'il est difficile 
de juger de la signification reelle des r^sultats. Neanmoins, van Pel estimait qu'un dispositif com-
prenant deux series de trois lignes profondes aurait un potentiel de prises equivalant a celui de 90 
lignes de peche a la tratne en surface. 

Van Pel eonstatait qu'il 6tait impossible de discerner si un poisson avait mordu a la ligne de 
profondeur. II sugg^rait de munir chaque ligne secondairc d'un cordage distinct pour ne pas avoir 
a relever tout le dispositif a chaque fois. Une autre solution, qui consiste a utiliser une poulie et 
une double ligne principal, a ete propose par Yesaki (1977). Ce systeme (fig. 2) parait prometteur, 
mais il n'a pas ete mis a Fessai. Les lignes secondaires doivent etre tres espacees pour ne pas risquer 
de s'emmeler. Smith (1979) fait l'etat d'une technique appliquee pour la peche sportive en 
Californie qui consiste a employer un systeme Cdownrigger') permettant de regler la profondeur de 
peche. Ce systeme se compose d'une courte potence et d'un petit treuil a main ou electrique. Le 
tambour du treuil est charge d'un cable d'acier inoxydable muni a son extremite d'un plomb lourd 
La partie terminale de la ligne de trafne est fix£e au plomb par une attache larguable. Pour obtenir 
la profondeur de peche desiree, on fait descendre le plomb et on laisse filer la plus grande partie de 
la ligne de tratne. Lorsqu'un poisson mord. la ligne se detache du plomb et la prise peut etre relevee. 
Ce systeme ne parait pas convenir a la peche avec plus d'une ligne de traine. 

Une methode simple de peche a la tratne en profondeur a ete employee avec succes par le 
personnel de la CPS charge d'executer le Projet de de\eloppement de la peche profonde dans le 
district de Yap (Territoire sous tutelle des lies du Pacifique). Cinq cents metres de fil d'acier du 

I. Voir, dans cc nurncro. I'artit le d'Yv:in Serve intitule 'l.a pe<ht> a la voik'. 
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Fig. 1: Dispositif de peche a la traine en profondeur avec grand panneau 
plongeur en bois 

Fig, 2: Dispositif de peche a la traine en profondeur avec ligne double et poulie. 
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type de celui qui est utilise pour la peche thoniere1 ont ete fix6s a un moulinet manuel concu 
par la FAO. Le moulinet etait muni d'un systeme de freinage simple et la ligne etait filee en 
passant sur une poulie a Textremit^ du bras du moulinet. Trente metres de monofilament de nylon 
d'une resistance de 145 kilos avec un emerillon a chaque bout, etaient fix6s a la palangre pour 
amortir les chocs. A rextremite" se trouvait un poisson volant monte" sur un grand hamecon 
double fix6 a un bas de ligne en acier d'un metre cinquante. Lorsque Ton tirait le tout a 150 ou 
200 metres derriere le bateau, le poids du long cable entrainaft I'appat a une certaine profondeur. 
On a fait des essais de vitesse de 3 4 7 noeuds et les meilleurs resultats ont ete obtenus entre 6 et 
7 noeuds. Cette methode a permis de bonnes prises de thons a dents de chien (Gymnosarda 
unicolor) et de barracoudas (Sphyraena sppj pendant les sorties de jour. Au clair de lune, on a fait 
de bonnes captures de caranguesfGzran* sp j et de barracoudas. Le taux de prises a vari£ entre 
3,5 kilos par moulinet et par heure de peche a l'tle de Yap et 4 kilos a I'atoll d'Ulithi, pour attein-
dre le chiffre phenomenal de 12,3 kilos a Tatoll de Ngulu. On trouvera d'autres details dans le 
rapport de Mead et Crossland (1980). 

Pour entrainer une ligne sous la surface de la mer, on peut utiliser une paravane analogue au 
panneau plongeur concu par van Pel, mais plus petit. On peut se la procurer chez les marchands 
d'engins de peche mais pas toujours facilement et cela peut etre couteux; or, elle n'est pas difficile a 
fabriquer. La figure 3 montre une paravane en bois utilisee en Nouvelle-Caledonie, qui a fait ses preuves. 
Pechant a la trame a une vitesse de 4 a 6 noeuds, avec un leurre entre 12 et 30 metres de profondeur, 
les pecheurs font Stat de prises amelior6es de thazards du lagon (Scomberomonis commerson). Un seul 
bateau peut porter de deux a trois lignes ayant chacune sa paravane. Lorsqu'un poisson mord, le 
dispositif remonte a la surface. 
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Fig. 3: Paravane en bois pour la peche a la tralne en sub-surface 

I. Turimoto no. 29. 
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Une methode diffe>ente, mais ingenieuse, de peche a la traine sous la surface, qui estpratiquee 
avant tout pour la peche au germon, a 6te mise au point en Nouvelle-Zelande il y a quelques ann£es. 
Pour faire enfoncer la ligne de traine, on emploie une boite (fig. 4); n'importe quelle boite de conr 
serve fait l'affaire; on peut aussi utiliser un morceau de tuyau en plastique ou meme un morceau de 
tige de bambou. I! faut aussi des attaches larguables (qui peuvent etre faites avec un cintre en acier), 
un anneau en plastique, un plomb, quelques emerillons. Lorsque le poisson mord, I'attache Iarguable 
libere fanneau, ce qui modifie Torientation de la botte et fait remonter la ligne et le poisson a la 
surface. A une vitesse donnee, on peut modifier la profondeur de la traine en changeant le lestage 
ou la dimension de la bofte ou la longueur de la ligne. Cinq ou six lignes peuvent pecher en meme 
temps a des profondeurs differentes et elles sont maintenues separees par reglage de Tangle d'ecarte-
ment. II paratt y avoir moins de risque de voir les lignes s'emmeler que lorsqu'on emploie des pan-
neaux de fond.parce que les boftes sont plus stables dans l'eau que ces panneaux qui peuvent faire 
des embardees. Les premiers essais faits avec des boftes ont donne un taux de prises a peu pres deux 
fois plus Sieve" que celui des lignes de surface (Hu, 1974). L'efficacite" de la botte pour entratner la 
ligne au fond a ete prouvee par la capture d'un merou demersal. On trouve une illustration de cet 
engin a la page 187 de Touvrage de Nedelcc (1975). 

---HT-J----

~ ^ C 3 
Fig. 4: Dispositif de peche a la traine en profondeur avec boite utiiisee comme paravane. 

A: position de plongee. B: le poisson a mordu. C: attaches et anneau. D: detail de la 
boite. E: lignes de traine maintenues separees par reglage de Tangle d'ecartement. 
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Pour conclure, on peut dire qu'a en juger par le peu de renseignements dont on dispose, il est 
extremement probable que la peche a la tratne en profondeur rapporte beaucoup plus que la peche 
a la traihe a la surface. On a 6galement de meilleures chances d'attraper des especes telles que le 
thazard du lagon, le thazard du large (Acanthocybium solandri) et le thon a dents de chien, qui ne 
sont pas aussi fortement migrateurs que la bonite ou le thon jaune et peuvent done etre capture's 
plus souvent dans l'ann6e. Si Ton peche a la tratne aux abords du versant exterieur du r£cif, on 
peut capturer d'autres especes: barracoudas, carangues, les loches les plus rapides des genres 
Plectropomus et Cephalopholis ou Variola louti, ou meme le vivaneau blanc Prist imoides filamen-
tosus, 

Le materiel que demande la peche a la tratne en profondeur peut etre fabrique facilement et 
a peu de frais par les pecheurs eux-memes. II vaut sans doute la peine d'y consacrer quelques 
heures de travail. 
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